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dant 12 ans conseiller à Mile-End. En
1860 le quartier St-Jacques l'envoya sié-
ger à l'hôtel-de ville ; il y resta jusqu'en
1877, allant cette année-là résider à
St-Vincent-de-Paul, Laval. La société
d'agriculture de ce comté le préféra com-
me président à l'hon Aldéric Ouimet.

A deux reprises différentes, il a posé sa
candidature contre l'hon P. E. Leblnc.

Jusqu'en 1872, il appartint au parti
conservateur. Lors du mouvement natio-
nal, si bien expliqué l'autre soir par
M. Beausoleil, il en fut. Il mit au succès
de cette formation l'entrain et la dextéri-
té qui lui sont coutumiers. Avec M. L. O.
Loranger, il représenttit le large élément
du parti conservateur que révolt:tient l'au-
toritarisme et les tendances de Sir John.
Le mouvement contribua énormtnmît à
préserver le parti libéral de cartaines -pr-
pensions au radicalism et, aussi, au so-
cialisme mal dégrossi ; il fc ç t Sir Ja)ha à
faire pattes de velours - ce qui était déjà
un gain ; - mais ses auteurs furent p:tyCs
pour la pluspart, par de l'ingratit ude, cette
monnaie courante de la politique. M. Bas-
tien se tut, ne montra aucune rancune,
ne sollicita ni faveur, ni honneur, même
quand ce furent ses amis intimes qui tin-
rent la quenouille d'abondance. On se le
rappelle: feu Mercier n'aimtit rien tant
qu'à aller passer ses dimanches auprès de
son " ami Bastien ; " de le consulter ou-
vertement; d'en appeler à son expérience
et de lui parler de ses rêves d'avenir.
Quand il prit le pouvoir, qui, moins que
M. Bastien en appela à leur vieille ami-
tié ?

M. Bastien a rarement trouvà son maî-
tre comme organisateur et connae orateur
populaire. Certains de ses succès sont en-
très dans le domaine de la légende. Il sa-

vait parler au coeur du peuple, réveiller
la bonne fibre, provoquer un grand mou-
vement.

Lors de la fameuse élection échevinale
entre M. Cléophas Beausoleil et Louis
Allard, dans le quartier St-Jacques, élec-
tion qui prit des proportions historiques,
il fut l'âme de la lutte, l'organisateur de
la victoire. M. Beausoleil s'est toujours
plu à lui en rendre publiquement et
privément l'élogieux témoignage.

Il en fut de même pour M. L. O. Loran-
ger - maintenant juge -- quand il brigua
les suffrages dans le quartier St-Louis et
dans le comté Laval.

A¶jourd'hui M. Bastien est en dehors
du tourbillon politique et municipal.
En prenant un repos bien gagné et en re-
portant sa pensée sur la route parcourue,
il lui arrive sans doute d'établir une com-
paraison entre les hommes de son temps
et ceux du jour présent. S'il lui vient auX
lèvres un sourire moqueur, nous ne som-
mes pas de ceux qui n'en comprennent
ni la signification ni la raison d'être; mais
qu'il nous permette de lui dire que si la
génér ation actuelle laisse trop s'émousser
les grands sentiments d'autrefeis, elle con-
tient beaucoup de gens auxquels -le récit
d'une vie honorable et bien remplie com-
me la sienne donnera de l'émulation aux
solennelles heures d'urgence nationale.

VIEUX-ROUaE.

LES PARENTS PREVOYANTS
Ne doivent jamais rerter indifférents quand

ils voient tousser leurs enfants. Dès les premi-
ères atteintes du mal, ils doivent le combattent
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